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IL Y A CENT SIX ANS 
Greffage des pins dans la forêt de Fontainebleau 
Dans le présent numéro de la Revue Forestière Française, il est 
à plusieurs reprises, fait mention du greffage des pins. Or, il y a 
plus de cent ans, la question avait déjà retenu l'attention des fores-
tiers. Un article paru dans les Annales Forestières en avril 1843 
(p. 220-224) (MARRIER DE BoiSDHYVER. - Greffage des pins dans 
la forêt de Fontainebleau) a donné d'intéressantes précisions sur 
la greffe herbacée qui était pratiquée. 
« Cette greffe ne peut s'effectuer qu'à l'époque de la végétation 
du printemps, au moment où la pousse terminale a acquis les deux 
tiers ou les trois quarts de son allongement. Elle se fait en fente 
sur des sujets de trois à six ou huit ans de semis. Le pin sylvestre 
paraît le plus propre de tous à recevoir la greffe des pins à deux 
feuilles qui n'ont qu'une sève... 
« Suivant le plus ou moins de précocité de la saison, le greffage 
commence à Fontainebleau du 15 au 25 mai et demeure praticable 
pendant douze à quinze jours; mais nous avons remarqué que la 
reprise est d'autant moins assurée que l'on opère sur des parties 
de flèches trop herbacées et devant s'allonger encore pour que les 
feuilles prennent leur distance... 
« La pratique a enseigné qu'il faut de préférence s'attacher aux 
sujets dont la pousse terminale est environ de la grosseur du petit 
doigts... 
« Les greffes se cueillent à l'avance à l'extrémité des branches, 
latérales des pins dont on veut reproduire l'espèce, et il faut, comme 
peur le sujet, que ces pousses ne soient ni trop "herbacées ni trop 
ligneuses... » 
De nombreux conseils sont encore donnés : une planche montre 
en détail toutes les opérations. 
L'auteur trouvait comme avantage de la greffe « la propaga-
tion prompte des pins les plus précieux, en créant des porte-grains 
au moyen desquels on obtient sur place des semences qu'il fau-
drait tirer à grands frais des lieux éloignés, d'où elles arrivent sou-
vent avariées. C'est dans ce dessein que le greffage des pins en 
laricio a lieu annuellement à Fontainebleau, et avant un quart de 
siècle, cette forêt pourra rivaliser avec la Corse pour livrer des 
graines de laricio de bonne qualité et à bas prix ». 
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Cent quatre mille pins sylvestres dans la forêt de Fontainebleau 
ont été ainsi greffés en laricio et autres espèces, considérées à l'épo-
que comme « encore rares ». 
Consulté par la rédaction de la REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE, 
sur le sort des pins laricio ainsi greffés, M. Γ Inspecteur principal -
CLÉMENT JACQUIOT a bien voulu, par une lettre datée de juin 1949, 
donner les indications complémentaires suivantes: 
« On trouve encore des pins laricio greffés dans beaucoup de 
parcelles résineuses de la forêt de Fontainebleau. Ces pins sont 
toujours vigoureux et d'une forme parfaite. Leur diamètre varie 
de 60 à 80 cm. Il est assez difficile d'évaluer leur nombre, car ils 
sont irrégulièrement dispersés dans des peuplements de pin syl-
vestre, notamment dans la troisième série (Croix de Toulouse. 
Plaine de Samois), la neuvième série (Barnolets), la dixième série 
(Monts Girard), etc.. 
Il existe aussi quelques plantations d'alignement: route de l'Er-
mitage de Franchard, Route Ronde entre le Carrefour du Veneur 
et le Carrefour d'Achères. 
Le nombre ne doit plus dépasser 1.000 ou 1.50Q, par suite des 
réalisations progressives au cours des exploitations normales, mais 
surtout à la suite des incendies qui, au cours des cent dernières 
années, ont parcouru au moins une fois la presque totalité des par-
celles résineuses de la forêt. 
Il serait intéressant de souligner que l'époque favorable au gref-
fage correspond sensiblement à l'époque reconnue par la plupart 
des expérimentateurs comme la plus favorable au bouturage. Les 
tissus sont certainement pendant cette période particulièrement ap-
tes à proliférer activement ». 
